,/M  GNEVR  DONIEAN  D’AV- 
striche  Chevalier  de  la 
T oifon  dor , Lieutenant,  Gouuerneur  & Ca- 
pitaine generaldes  pays  Bas, auant  que  depaf- 
ferla  Meuze&  tenter  la  voye  d’Armcs . Inui- 
tant  ceulx  defdidtz  pays  à fe  recognoiftre  vers 
Dieu  de  îeurRov>auec  vn  Reiglemenr, comme 
les  Soldatz  de  l a Maiefté  auront  à fe  côduyre. 


A paris. 


Chez  Simon  Caluarin,  rue  faind  Iacques,  à len- 
feigne  de  la  Rofe  blanche  couronnée» 

1578. 


Avec  Permission» 
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De  clar  ation 

De  l’intention  du  Sei- 

GNEVR  DON  I EH  AN  D’A  V- 

friche  Cheualier  de  la  Toifon  d'or,  Lieute 
nantfiouuerneur  & Capitaine  general  des 
pays  Bas  , auant  que  de pajjer  la  Meu%e 
tenter  la  hoye  d'*s4rmes.Jnuitant  ceulx  def 
diêlzipays  à fe  recongnoiftye  y ers  Dieu  & 
leur  Boy , auec  ~ïn  Reiglement , comme  les 
Soldat^de  fa  Maiefè  auront  a fe  conduyre . 

O m b i e n que  depuis  noftre 
entrée  au  Chafteau  de  Na- 
mur,  pour  mettre  noftre  per- 
fonne  en  feureté  contre  les 
coniurateurs , ennemys  delà 
Religio  Catholique  Romaine,  6c  du  Roy 
mofeigneur  6c  Frété , vrais  perturbateurs 
du  repos, & de  la  paix  publique,  Nous 
auons  diuerfes  fois  par  lettres  efcriptes 
tant  aux  Eftats  generaulx  , que  particu- 
liers, Villes , 6c  autres , déclaré  ouuenc- 
ment  l’intention  de  fa  Majefté  6c  noftre, 
n’eftre  aultre  que  de  maintenir  les  fub- 
ieûs  en  bonne  paix,  tranquiliré&:  repos, 
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n ayans  oncques  de  noftre  parc  donné 
quelque  occafion  tant  petite  (oit  elle*  à la 
Rupture  de  la  Pacification , par  ou  efpe  - 
rions  que  toutes  chofes  viendroienc  a fe 
quieter  par  raifon  8c  non  par  force. 

Tgvtesfois  confiderans  que  cela 
a efté  iufques  à prefent  de  petit  fruid  > 6c 
que  à cefte  caufe,fa  Majefté,&:  no  us,  tom- 
mes efté  comraintz,à  noftre  grand  regret 
prendre  les  armes,  N’auons,  pour  la  bon- 
ne affedion  que  portons  à cefte  patrye> 
voulu  laifler  encores  cefte  fois , 8c  auanc 
que  d’vfer  de ladide  voye  d’Armes,  faire 
la  déclaration  8c  publication  des  poindz 
ôc  articlesfuyuansjàfçauoir. 

par  cefte  voyefadide  Majefté  8c 
nous  en  fondid  nom , n’aùons  cherché, 
ny  cherchons  la  feruitude,  ruyne,  ny  de- 
gaft  du  pays  : mais  le  fauuement  d’iceluy, 
afin  de  reduyre  les  rebelles  8c  defuoyez 
audroidchemin,&  aflifterles  bons,pre- 
tendans  deux  chofes  feulement. 

L a première,  de  conferuer  8c  mainte- 
nir la  vraye  ancienne  Religio  Catholique 
Romaine , foubz  laquelle  Je  Roy  & tous 
fes  fubieâzfont  nai£,  & l’ont  rcçeu  8c  iu* 
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ré  Prince  St  fouuerain  Seigneur. 

L’avtre,  pour reftablir  l’authoricc 
deuë  à fadide  Majefté  , que  Tes  fubiedz 
luv  doibuét.-laquelle  aucuns  Hérétiques, 
St  feditieux  tachent  par  tous  moyens  luy 
ofter  contre  tout  droid  diuin  St  humain. 

Moyennant  quoy,&  lefdids  deux 
poindz  réellement  & de  faid  exécutez 
& non  de  paroles,  nous  leurs  promettos, 
que  leur  ferôt  gardez  St  maintenu^  inuio 
lablement  , tous  St  quelques  lesPriuilc- 
ges,  droidz,  vfances^  loix  anciennes,  li- 
bertez  ôtfrâchifes  acouftumées,&:  remet- 
touc  au  mefme  eftac&  forme  de 
uuernement,  qu’il  eftoit  atuempsde 
feu  l’Empereur  d’immortelle  mémoire 
Charles  le  Quant  mon  Seigneur  St  Pere. 

que  promettons  de  bonne  foy  faire 
agreer  St  ratifier  par  fadide  Majefté  filz 
efirent. 

rq^voy  auons  déclaré  , St  décla- 
rons par  cefte  . Que  tous  ceux  qui  fe 
voudront  promptement  rendre , foit  en 
general,  comme  Pays,  Prouinces,  Vil- 
les , Chafteaux  , Bourgades , Villages, 
Communaultez,  Abbayes  St  Colleges, 

A.iii, 
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ou  bien  particuliers,  de  quelque  eftat,  ou 
condition  qu'ils  foient  fans  exception  de 
perfonne , feront  reçeuz à grâce,  pardon 
ôemifericorde  de  fa  Majefté  /&  traidez 
en  toute  doulceur , oubliant  tout  le  pafifé. 

S i iouyronc  de  leurs  biens  &:  eftatz 
comme  auparavant  > pourueu  qu’ilzde- 
laiflent  le  party  des  rebelles  , & adherenc 
àccluy  de  fa  Majefté  &:  noftre , comme 
fon  Lieutenant , Gouuemeur  & Capitai- 
ne general  defdidzPays , légitimement 
eitably  par  fadidïe  Majefté,  iuré  & reçeu. 

E t au  regard  des  gens  de  guerre  de 
quelque  nation  qu’ilz  foient, iceux  doib- 
uent  confiderer  comme  ceulx  qui  font 
demourez  au  feruice  de  fa  Majefté  6c  de 
nous  ont  efté  & font  bien  traictez , payez 
& refpe&ez  , ou  au  contraire  eulx  feftans 
mis  au  feruice  des  rebelles  où  populace, 
confiftant  de  diuerfes  teftes  ôc  humeurs, 
defquelz  ilz  font  audî  ma!  payez  ôeief- 
quelz  en  leur  endroiét  font  fort  ingratz 
Sc  arrogans,qui  leur  doibt  occalionner 
de  venir  vers  nous . Qcioyfaifant  prom- 
ptement , nous  les  recepurons  en  feruice 
&:  ferons  bien  traider. 
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Et  à ces  fins  donnons  à tou^ranr  gens 
de  guerre  , que  aulcres  faulfconduid:  ÔC 
feuretc  par  cefte$,pour  ceulx  qui  fe  vou- 
dront venir  rendre& fuyure  le  parryde 
fadi&e  Maiefté  & le  noftre:Sans  qu’il  leur 
foit  befoing  d’aultres  lettres. 

P a r ou  fe  voit  qu’il  eft  en  la  puiflan- 
ce  de  tous  ceulx  du  pays  bas, fils  veullenc 
eftre  tenufc  , ôctrai&ez  comme  bons&: 
lovaulx  fubiedz  , où  comme  ennemvs  &£ 
rebelles  defadidte Majefté. 

Et  afin  que  chacun  (cache  comme  il 
aura  à fe  gouuerner  , déclarons  que  tous 
Pays,  Villes  & Forterefles  qui  veullenc 
iouyr  de  ccfte  grâce , ayent  à fe  faire  qui- 
ttes, incontinent  des  garnifons  , qu’iîz. 
ont , enuoyant  dire  qu’ilz  font  en  l’obcif- 
lance  & deuotion  de  fa  Majefté  pour  fai¥ 
refon  commandement  & le  noftre,  leur 
afleurant  tel  traitement  que  meritenr 
loyaulx  vaflaulx. 

Q^v  e ceulx  qui  font  en  feruice  de! 
guerre  , en  cas  qu’tlz  ne  fe  viennent  a cki 
joindre, à nous  ( ou  ilz  feront  retenue  co- 
rne dit  eft  ) à tout  le  moins , ayent  à eulx 
retirer  en  leurs  domiciles  &viure  paili- 
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blement  6c  fe  conduifent  comme  aultres 
bons  fubiedz. 

Q^vi  lefdicz  Pays, Villes, Forrcrefles, 
Villages , gens  de  guerre  6c  fubie&z  qui  * 
viendront  fe  ioindre  au  party  de  fa  Maje-  # 
fté&noftre,  par  bonne  affe&ion  6c  vo- 
lume,&;  feront  quelques  chofes  au  ferui- 
cc  d’icelle  6c  de  nous,feront  bien  trai&ez 
& honorez  pour  leurs  mérités , 6c  tant 
pluftoftfe rendront,  tant  mieulx  feront 
les  bien  venus  6c  receuz  5 comme  demo  - 
ftrans  le  faire  d’amour,  6c  non  par  force. 

ÇVve  nefeferahoftilité,  (inon  contre 
ceulx  qui  la  feront , & qui  feront  trouuez 
en  armes  ou  aflîftans  6c  fauorifans  le  par- 
ty des  rebelles.  - 

Q^ve  tous  ceulxqui  demeureront  és 
^Villes,  6c  Villages,  6c  attendront  en  leurs 
maifons  paifiblement,  (ans  ailifter,  ou  fa- 
uorizer  de  gens,  viures,ou  deniers  les  re- 
belles , feront  tenuz  pour  bons  fubiedtz, 
feruiteurs  & vaffaulx  de  fa  Majefté,  6c  de 
aoftre  party, 6c  comme  tels  traidez* 

Mais  ceulx  qui  feront  l’alarme  Ær  les 
gens  du  Roy,  ou  fenfuyronc  aux  rebel- 
les,ou  bien  abandonnerôc  leurs  maifons. 
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ccnfes,  & Villages,  feront  tenuz  pour  en* 
nemis. 

Qv^e  toutes  Villes , Bourgades,  Villa- 
ges,Gentils-  hommes,  Païfans , &;  aultres 
mbitans  des  lieux  par  ou  paflera  le  Cap, 
ou  les  gens  de  fa  Majefté  & de  nous  & à 
f enuiron  ayent  à apporter  viures , ou  du 
moins  les  tiennent  prefts  raifonnablemét 
en  leurs  maifons  , fans  les  abandonner 
comme  did  eft  , à peine  d’eftre  tenuz 
pour  ennemis , &c  corne  tels  traidez. 

Le  mefme  de  tous  les  Cloiftres , Reli- 
gieux, Chapitres,  & gens  d’Eglife , en  fa- 
neur defquelz  mefrnes  fe  faid  celle  pre- 
fente  guerre , enfemble Seigneurs,  Gen- 
tils-hommes, gens  du  côfeil,  Magiftratz, 
Marchans,  Bourgeois , Vefues,  Orphe- 
lins , &:  autres  femblables  non  portans 
armes , ny  donnans  fecours  diredement, 
ou  jndiredement  aufdids  rebelles , & fe 
reglans  comme deflus, feront  bien  trai- 
dez. 

Qj^e  moyennant  ce  que  did  eft  Ion 
permed  à tous  Laboureurs  & autres , de 
continuer  leurs  labeurs , paiftre  leurs  be- 
ftiaulx,  faire  leurs  meftiers  & exercices 
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ruraux,  corne  en  temps  de  Paix  , enquoy 
ne  leur  fera  donné  nul  empefchemenr, 
8c  li  l’on  leur  en  fai£t , venant  faire  leurs 
plainéles,  ilyferapromptemét  pourueu.^ 

Prenant  au  furplus  en  la  Saulue- 
garde  fpeciale  de  fa  Majefté  8c  noftre, 
tous  ceulx  qui  vouldront  iouyr  de  celle 
grâce  ,faifans  cequediél  cil . Enfemble 
tous  Viuendiers  ôdProuifeurs  du  Camp, 
de  quelque  lieu , ou  qualité  qu’ils  (oient, 
tant  des  pays  Bas  qu’aulcres. 

Défendant  à toutes  perfonnes, 
gens  de  guerre , ôc  aultrcs,  fur  peine  de  la 
har£  ,de  mettre  feu, faire  foulle,  facq, 
pillage, oultrage,  force,  ou  hoftiiité  quel- 
conque, à aulcuns  fe  conduifans  félon 
l’ordre  que  deflus.  Mais  nous  comman- 
dons de  pafler  par  tels  lieux , comme  en 
terre  8c  paysde  fa  Majefté , 8c  de  fes  bons 
fubie&z. 

£ t quant  au  boire  8c  manger  , qu’ils 
en  vfent  diferettement  8c  modeftement, 
comme  en  temps  de  paix&  paflans  par 
terres  d’amys. 

Mais  les  Villes , Villages  ,8c  tous 
ceulx  qui  feront  le  contraire  , ferôt  tenuz 


& traitez  comme  defobeiffans , rebelles 
8c  ennemis, fans  aucune  mifericorde,puis 
qu’ils  font  caufe  de  leur  mal. 

I Ce  que  nous  commandons  eftre  pu- 
blié par  tout,&  tnefmes  Imprimé,  afin 
que  nul  n’en  pretende  caufe  d’ignoran- 
ce. En  tefmoing  dequoy  nous  auons 
figné  ceftede  noftremain  8c  y fai&ap- 
pofer  le  cachet  fecret  de  fa  Majefté. 
Faict  à Marche  en  Fameynne  le 
vingtcinquiefme  de  Ianuier 
l’an  mil  cinq  cens  fep- 
tante&huid. 

Signé  Don  Iehan* 

Et  plus  bas , par  ordonnance 
de  fon  Altéré. 

F.  le  Vafleur. 


Extrait  de  la  permiflîon. 

JL  efl permis  a.  Simon  ediurin  Imprimeur  çr  librai-  . 

reh  Paris  d'imprimer  expo  fer  en  y ente  la  décla- 
ration de  l'intention  du  Seigneur  Don-lehan  d'Aufiri* 
cheCbeualierdela  T oifin  d’or9Lieutenat9  Gouuerneur 
fpj*  Capitaine  general  des  pays  Bas,  auat  que  de  pajjer 
laMeu^eg^  tenter  la  yoye  d' Armes . Imitât  ceux  def 
dithipays  h fè  recognoifireyers  Dieu  leur  Roj/,4- 
uec  yn  Keiglement , comme  les  Soldat i de  fa  M ajcflé 
auront  h Je  conduyre  . Paille  quinxitfme  de  teurier 
1578.  A infifigne 


